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      L'homme agile tenait la rapière pointée vers l'avant, la lame argentée destinée à frapper droit au cœur de Wax. Avec ses cheveux attachés en arrière et son visage aussi fin que son épée, le combattant de Kance avait tout l'air du Maître des Vents que son île prétendait qu'il était.

      Wax dansait sur ses pieds, les faisant rouler au rythme du pont scintillant d'argent et de bois du navire. Le vaisseau de Kance fendait les vagues, tous ses bords aveuglants sous le soleil alors que la régularité tumultueuse d'un voyage en mer se trouvait déjouée par une construction ingénieuse.

      Wax lui-même manquait de cette beauté, son tissage ne faisant pas grand-chose pour le tenir au chaud dans la brise marine tranchante, son pantalon ample claquant, ses chaussures d'escalade mordant la surface dans le seul accessoire efficace qu'il possédait.

      Oh, et sa lame Foti. L'épée bleue captait le reflet de l'océan, portant la mer dans son acier ondulé. Plus épaisse que la rapière de l'homme de Kance, la lame Foti devrait utiliser sa force pour compenser sa longueur plus courte.

      Des paris à cet effet dansaient sur le pont autour d'eux, les marins qui ne pilotaient pas activement le navire prenant leur pause de midi pour voir à quel point leur ami pouvait battre Wax de long en large du vaisseau.

      Un appel en faveur de Wax vint de sa droite, où son frère aîné Quik, s'accrochant à l'une des nombreuses boucles de corde contre le bastingage du navire de Kance, lui criait un sage conseil : ne reste pas immobile.

      À côté de lui, son bâton de bambou dépassant de son dos comme un arbre poussant de ses épaules, se tenait sa sœur. Bliss arborait un air nerveux, comme elle l'avait fait presque tout le voyage, et Wax essaya de lui offrir un sourire confiant.

      L'homme ne le tuerait pas, après tout.

      — Prêt ? demanda le Maître des Vents, sa voix fluette se mêlant au clapotis crépitant que faisait le navire en dansant à travers une autre vague.

      — Toujours, répondit Wax en modifiant sa position, avançant son pied droit et saisissant la lame à deux mains.

      La dernière fois, il avait perdu son arme, l'envoyant glisser sur le pont pour laisser une entaille dans le bois poli du côté. Ils l'avaient fait récurer la vaisselle chaque soir depuis, et Wax ne voulait pas voir quelle autre punition les Kance pourraient imaginer si sa maladresse de Vis causait plus de dégâts.

      D'un autre côté, à quoi s'attendaient-ils ? Wax n'était pas né sur les mers. C'était un homme de la jungle, fait pour les lianes, pour se balancer de cime en cime et se faufiler dans les bosquets feuillus.

      Le Maître des Vents n'en avait cure et s'avança d'un pas rapide en trois temps, réduisant la distance entre eux à un cheveu. Comme l'angle de l'homme le prédisait, la rapière vint pour une frappe à couper le souffle, que Wax dévia avec sa propre épée.

      Une parade trop lourde. Alors qu'il avait déplacé sa lame épaisse d'un bout à l'autre de sa poitrine pour écarter la rapière, son adversaire n'avait besoin que d'un mouvement du poignet pour remettre l'estoc sur sa cible.

      Pour une fois, le navire de Kance offrit une échappatoire à Wax : sur le revers de sa dernière tranche de vague, le navire plongea en avant dans la vallée entre les monstres roulants. Wax utilisa l'élan, coupant à gauche et en avant avec son épaule. La rapière coupa un fil lâche avec sa poussée, mais manqua le corps de Wax, donnant à Wax une charge solide droit sur la poitrine de son adversaire.

      Cette rapidité de Kance n'aida pas ici, l'impact ralentissant à peine Wax et jetant le Maître des Vents dans un recul chancelant, qui aurait dû mettre fin au combat si ce n'était que son adversaire planta fermement sa jambe droite, puis se pencha en avant et plaça ses deux mains, la rapière plaquée dans la gauche, sur le pont.

      — Ne le laisse pas récupérer ! La voix de Quik s'éleva au-dessus des railleries et des acclamations, les collecteurs et les parieurs sentant une opportunité imminente.

      Wax poursuivit à travers la charge d'épaule, suivant le conseil de son frère et s'abattant sur le Maître des Vents. Il leva la lame Foti pour un coup à deux mains, une fin fatale. Sûrement l'homme allait-il céder, lever les bras et abandonner.

      Au lieu de cela, le Maître des Vents glissa sa main gauche bas, tout au bout de la poignée de la rapière, et d'un mouvement du poignet, fit surgir la pointe de la lame, juste là où Wax aurait dû s'empaler.

      Ou l'aurait fait, si le combattant n'avait pas écarté la pointe, balayant la lame vers la gauche et laissant Wax se rattraper, s'arrêter alors que le navire commençait à grimper dans la vague suivante.

      — Ton frère te donne de mauvais conseils, dit le Maître des Vents en se relevant. Il tapota la lame de Wax avec la rapière. La position est tout, que ton épée soit agile ou lente.

      — Je suis sûr que j'apprendrai ça un jour. Wax regarda la lame bleue. Il n'avait encore jamais gagné un combat avec ce foutu truc. Au moins, je t'ai eu avec l'épaule ?

      Le Maître des Vents rit.

      — Au moins ça.

      Le trio prit son dernier dîner sur le pont du navire, les mers calmes à l'approche de Foti leur permettant un repas tranquille sous les voiles éthérées. Kance avait une façon particulière avec les bleus, et les couleurs céruléennes se fondaient en blanc et violet selon la façon dont la lumière du soleil frappait leurs fines toiles. Plus longues que larges, les voiles trouvaient le vent comme Wax aurait pu trouver une liane au cœur de la jungle : avec une précision plongeante.

      Même maintenant, les marins, postés à trois gouvernails différents le long de la longueur du navire, s'interpellaient pour maintenir le vaisseau volant au-dessus de l'eau.

      Comme le capitaine du navire le leur avait dit en quittant Vis : Rana pourrait couler sur les mers, mais Kance flotterait au-dessus d'elles.

      La patrie de Wax ? Kitaye préférait que les navires viennent à elle. On pouvait trouver des marins sur la côte lointaine — cette pensée fit froncer les sourcils à Wax — mais leur embarcation, des bateaux sveltes construits à partir de feuilles cultivées et tombées, ne résisterait pas longtemps à l'étreinte tumultueuse de l'océan.

      Cependant, après trois jours en mer, Wax regrettait déjà la sensation de la terre entre ses orteils, des arbres au-dessus de lui et des épices de cuisine flottant dans l'air.

      — Mieux que ça, en tout cas, marmonna Wax en avalant une autre cuillérée de soupe aux poireaux. Le liquide clair méritait à peine ce nom, bien que le capitaine de Kance ait clairement fait comprendre à Wax qu'il pouvait marchander pour quelque chose de plus savoureux.

      Comme si Wax avait quoi que ce soit à marchander.

      — Tu marmonnes encore tout seul ? demanda Quik.

      — Peut-être, répondit Wax.

      Il refusa d'admettre ce qu'il faisait réellement : parler à Pan, s'imaginant son ami avec eux, prêt à se joindre à Wax pour critiquer le forfait culinaire imposé à leurs corps.

      — Tu aimes ça ?

      — Je l'accepte, haussa les épaules Quik. Quand on part pour de longues chasses, on vit de ce qu'on peut glaner. Ce n'est pas très différent.

      — Je pensais que les Renouvellements auraient droit à mieux.

      « Va te plaindre à Noctia », signa Bliss. Sa sœur termina sa soupe, jetant sans cesse des coups d'œil vers la proue du navire, comme si elle pouvait apercevoir Foti en premier. Elle semblait moins verte maintenant que le navire avait atteint des eaux calmes. « Peut-être qu'ils te donneront un saumon si tu demandes gentiment. »

      — Probablement seulement si je leur donne ça d'abord, dit Wax en portant la main à sa poitrine, où persistait une chaleur constante. Là, enchâssé dans un collier couleur cuivre, se trouvait un fragment de Vis. Une émeraude brillante pas plus grande que le pouce de Wax, le skar chatouillait ses nerfs chaque fois qu'il le touchait, comme s'il effleurait une feuille anesthésiante. Sa faible voix lui chuchotait maintenant des absurdités dans la tête pendant les moments de calme, un insecte qu'il ne pouvait faire taire mais qu'il avait appris à ignorer. Combien penses-tu que j'en obtiendrai ?

      « Chacun d'entre eux », signa Bliss. « Je ne t'ai pas rejoint pour te voir échouer. »

      — Ça fait deux d'entre nous, ajouta Quik. Finis ta soupe, Wax. La prochaine étape commence demain.
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      La grotte avalait le bruit de leurs pas. Svarde et Kivi, le ferrite lézard des roches, marchaient en tête de la petite colonne. La torche de Svarde crépitait dans sa main droite, sa flamme vacillante trouvant et détruisant les ombres dans le tunnel accidenté. Selon les informations de Maena, cette grotte continuerait à s'enfoncer de plus en plus profondément, jusqu'à un point où aucun explorateur n'était jamais revenu.

      Là-bas, quelque part, se trouvait la source du démon.

      La grotte n'était pas faite de roche morte. Des mousses et des champignons sortaient des fissures. L'eau s'écoulait ici et là, ruisselant à travers la terre. Pendant la première heure, les marins Rana égayèrent aussi le voyage avec leurs chants.

      Cela prit fin lorsqu'ils atteignirent l'Égide.

      Telle une toile d'araignée tissée de lumière argentée, l'Égide courait sous les sept îles, les protégeant. Un don des dieux dans leurs derniers instants, ou du moins c'est ce que le Cercle et les Najahn affirmaient. Svarde ne l'avait jamais vue auparavant, et les lignes qui fendaient l'air devant son visage, captant la lumière de la torche sans se courber dans sa flamme, forcèrent l'arrêt de la marche.

      Maena, la capitaine Rana, maintenant vêtue de son cuir bleu foncé et de sa cuirasse émeraude, avec un pantalon assorti bleu et vert, rejoignit Svarde à l'avant tandis que les marins grognaient derrière.

      — Alors c'est ça, dit Maena en tendant la main pour toucher les filaments. Espacés d'une longueur de main, les lignes traversaient la roche, et Svarde supposa que s'il les suivait jusqu'au bout, elles le ramèneraient directement à Catya, là-bas dans cette prison.

      — Au-delà, nous n'aurons plus aucune protection, dit Svarde, sa main droite remontant vers la hache sur son dos. Les démons ne seront pas dissuadés.

      — Avez-vous peur, Gardien ?

      — Je ne suis plus un Gardien. Mon nom est Svarde. Appelez-moi comme ça, ou ne m'appelez pas du tout.

      — La marche vous rend-elle susceptible ?

      — Je garde les choses simples. Vous devriez faire de même.

      Maena fit un signe de tête vers la colonne, les yeux dépassant les torches pour regarder leurs chefs.

      — Ils comprennent tous que nous allons probablement mourir ici-bas, Svarde. Ils ont tous leurs raisons d'être venus, des raisons qui viennent de la vie qu'ils ont menée. Ne leur demandez pas de jeter tout ça.

      — Tout ce que je demande, ce sont leurs épées et leurs arbalètes quand les démons viendront.

      Maena hocha la tête.

      — Ça, je pense qu'ils peuvent le faire.

      Elle recula de Svarde et fit face à ses marins.

      — Après cela, les chants s'arrêtent. Nous avançons en silence. Guettez le danger, gardez vos pieds bien ancrés. Faites confiance à vos amis, à votre intelligence, à vos capacités, et nous ne faillirons pas.

      Kivi renifla. Svarde était d'accord. Les grands discours pâlissaient toujours face aux dures réalités. Celui de Maena ne s'en sortirait pas mieux ici-bas.

      Passer l'Égide ne purifia pas l'air, ne fit pas sentir Svarde plus léger, plus lourd, plus malade ou plus heureux. Cela dressa cependant les poils de sa nuque, mettant ses yeux en alerte constante pour surveiller la grotte.

      Pendant longtemps, la grotte ne leur avait rien offert. Seulement un chemin unique avec des virages sinueux, quelques sections raides et peu profondes. Après l'Égide, cependant, la composition changea.

      La terre devint sauvage.

      À peine cinq minutes après les filaments, le tunnel s'ouvrit sur une vaste caverne, brisée par des piliers imposants, des roches irrégulières s'écrasant les unes sur les autres dans un méli-mélo violet-pâle. Des lignes gravées par des moyens non naturels rayaient les murs alors que Svarde et l'équipage se déversaient dans le vaste espace, s'étalant avec les torches levées. Des dents rocheuses pendaient du plafond, certaines gouttant de l'eau sur des flèches tout aussi grandes s'élevant du sol, certaines aussi hautes que Svarde et deux fois plus larges.

      — Un homme pourrait se perdre ici, marmonna Svarde, agitant sa torche, scrutant le sol humide à la recherche d'un signe.

      Un signe de quoi, Svarde ne le savait pas. Mais il aurait pris la piste d'un démon. Les monstres devaient venir de quelque part ici-bas, et une trace de griffe pourrait les mener directement là où ils devaient aller.

      Pourrait mener Svarde là où il voulait être depuis que Catya avait ramassé ce dernier skar, depuis que devenir l'Égide était passé de rêve fantaisiste à certitude de fer.

      Depuis qu'il avait abandonné celle qu'il aimait pour sept îles qui n'en avaient rien à faire d'elle.

      Maena interrompit la rêverie de Svarde, appelant à une pause, une chance de boire un peu d'eau, de manger un peu de la viande salée qu'ils avaient apportée. Svarde et Kivi rejoignirent l'équipage, trouvant leurs quelques dizaines s'installant en cliques, les torches plantées où ils le pouvaient.

      Les marins Rana avaient maintenant une allure différente. Leurs corps bronzés, aspergés d'embruns, se courbaient, leurs yeux errant comme des bêtes effrayées. Une main libre était une main sur la poignée d'un sabre. D'autres vérifiaient une fois, deux fois que leurs arbalètes étaient chargées.

      — Ils ont peur, dit Svarde à Maena, tous deux, comme souvent, assis à l'écart des autres. Nous ne sommes même pas à un jour de route et certains semblent sur le point de craquer.

      — Peu ont déjà été dans une grotte, Svarde. Encore moins dans une qui s'étend aussi loin.

      Maena fronça les sourcils devant sa propre lanière de poisson blanc et fade.

      — La réalité nous donne un goût différent de nos rêves.

      — Nous sommes loin des rêves maintenant.

      — Ils s'y feront. Donnez-leur du temps.

      Kivi renifla, Svarde hocha la tête. Le temps, c'était bien beau, mais ils n'en avaient pas à donner. Déjà, de nouveaux sons s'infiltraient à travers les roches, pas l'eau qui goutte, le vent qui siffle, mais le grattement des griffes sur la pierre. Les cris lointains de bêtes trouvant bataille, ou but. Les clics, les claquements, les toux de choses inimaginables prenant conscience de leur prochain repas.

      Svarde se leva, tira sa hache droite et la brandit. Elle captait la lumière des torches, attirant les regards de chaque marin Rana. Couvert de fourrures Whent, son équipement de Gardien forgé par Foti en dessous, Svarde était imposant. Le poids lui donnait de la force, renforçait son but, et il laissa les marins trouver un certain réconfort dans sa silhouette.

      — Frères, sœurs, commença Svarde comme le faisaient souvent les Foti. Là où nous allons maintenant, des monstres nous attendent. Des démons, même. Des créatures pour lesquelles nous n'avons pas de mots. Je vous regarde et je vois ce qui pourrait passer pour de la peur chez des êtres inférieurs, mais cela doit maintenant se transformer en courage. Car rappelez-vous, vous voyagez avec des soldats, des combattants. Svarde fit un signe de tête vers sa hache. Nous verrons le pire avant que tout cela ne soit terminé, mais quand ce sera fini, ce seront les démons qui connaîtront la peur. Pas nous.

      Quelques sourires encouragés accueillirent la conclusion de Svarde, d'autres levèrent leurs épées, leurs gourdes. Pendant un bref instant, le grand discours eut son emprise.

      Jusqu'à ce qu'un hurlement, s'élevant des profondeurs et se rapprochant, emporte tout.

    

  


  
    
      
        
          
            Chapitre 3

          

          
            Ce qui s'élève doit retomber

          

        

        
          
            [image: ]
          

        

      

    

    
      La Blessure descendait aux pieds d'Ami, son obscurité s'enfonçant bien au-delà de la vue de quiconque. Bâtons, pierres et même quelques torches allumées lancés dans les profondeurs disparaissaient sans bruit dans le noir absolu de la Blessure. Rien de ce qui y était jeté n'en revenait jamais.

      Mais beaucoup de choses en remontaient.

      — Tenez-vous prêts, chuchota Catya, l'Égide se reculant sur son siège de pierre, s'installant sur les coussins et paraissant plus fragile que jamais. Ses robes semblaient engloutir son corps, trop grandes de moitié, mais sans doute mesurées correctement il n'y a pas si longtemps. Ils arrivent.

      L'avertissement de l'Égide était inutile, car les éclairs autour du collier faiblissant sur sa poitrine suffisaient à indiquer ce qui approchait. Les sept skars ressemblaient maintenant à des pierres ternes, leurs couleurs pâles étant le dernier rappel de ce qu'ils avaient été autrefois.

      — Gardes, dit Ami en dégainant son épée et en la saisissant à deux mains.

      Forgée par les Foti, gravée de topaze orange scintillante le long du centre, Brise-Flamme méritait bien son nom. La lame argentée et noire semblait absorber la lumière des torches, brillant de son reflet.

      Les deux Gardes, sentinelles Najahn en armures de plaques noir et pourpre impeccables, chakrams accrochés dans le dos et voulges à l'avant, quittèrent leurs postes de surveillance à l'intérieur du dôme.

      Ils se tenaient sur la roche, bien que propre, et la surface lisse et grise permit au trio de s'étaler pour couvrir la Blessure. Ami se plaça devant Catya, tandis que les deux Gardes prenaient des côtés opposés, formant un triangle autour du puits.

      Les grattements se rapprochaient, raclant comme de grandes pattes et des griffes qui creusaient la pierre et la détachaient des parois. Des poumons haletants grognaient et soufflaient à chaque traction.

      Ils étaient proches.

      Ami inspira profondément, sentant la poignée enveloppée de Brise-Flamme sous ses mains. Son armure reposait lourdement, parfaitement ajustée sur ses épaules et ses jambes. Un ajout récent, celui-là : avec les démons venant plus fréquemment, Ami devait supposer que n'importe quel jour pouvait apporter une percée.

      Au moins cette fois, elle était là, prête à remplir son rôle.

      — Heureuse d'être encore une fois votre Gardienne, dit Ami sans se retourner vers Catya.

      — Espérons que ce ne sera pas la dernière fois. Les paroles de Catya faillirent briser le cœur d'Ami, non pas à cause de ce qu'elle disait, mais de la fragilité avec laquelle elles sonnaient.

      Avec un peu de chance, le Renouveau arriverait assez tôt pour donner à Catya quelques jours, une semaine, un mois sans son fardeau.

      Avec de la chance.

      Le démon ne donna aucun avertissement. Les griffes grattèrent en dessous, puis sa forme jaillit hors de la Blessure, bondissant sur le Garde devant et à droite d'Ami.

      Chaque démon était une horreur unique, et celui-ci portait ses griffes le long de huit bras filiformes, chacun émergeant d'un long torse laineux. Des dents grinçantes et des yeux bleu saphir perçants dominaient une extrémité, tandis que son arrière-train trouvait la place pour une queue claquante équipée d'un dard.

      Ces saletés empiraient.

      Le Garde recula face au bond du démon, utilisant sa voulge et sa pointe courbée pour bloquer les griffes qui fauchaient l'air. Là où le manche lourd de la lance ne pouvait aller, l'armure du Garde encaissait les coups, des entailles apparaissant dans le métal.

      Le Garde à la gauche d'Ami planta sa voulge dans le sol, passant ses deux mains derrière lui pour tirer les chakrams. Faisant un pas de côté, l'homme tourna sur lui-même, prenant de l'élan et lançant les disques l'un après l'autre. Les cercles tranchants s'enfoncèrent dans le démon, chacun sectionnant une patte et laissant le monstre hurler.

      Se dressant sur ses deux griffes arrière, la bête se jeta en avant, mettant tout son poids sur le Garde qui se défendait et le plaquant au sol. Le Garde appela à l'aide, et le troisième garde fit son apparition, accourant de l'extérieur avec sa voulge prête.

      Celui qui avait lancé ses chakrams lança un regard noir à Ami, son visage demandant pourquoi, avec cette énorme épée, elle n'avait pas encore bougé.

      La réponse vint de la Blessure, où les griffes faisaient encore leurs bruits désagréables.

      Le deuxième démon bondit, ses pattes s'écartant largement tandis que ses dents claquaient en direction d'Ami, comme s'il prévoyait d'enfermer la Gardienne dans une terrible étreinte.

      Mauvaise idée.

      Ami leva Brise-Flamme à son épaule, puis balaya la lame dans une frappe diagonale à travers son corps alors que le démon se rapprochait. L'épée, fidèle à son nom, laissa des étincelles dans l'air sur son passage, ces braises chaudes longeant le corps du démon tandis que l'épée mordait profondément.

      La créature poussa un cri aigu, les dégâts infligés à son abdomen, et ces dents grinçantes se retirèrent en un hurlement sauvage. Les pattes atterrirent autour d'Ami, la masse du démon la poussant d'un pas en arrière même si ses organes vitaux s'échappaient de la blessure.

      Ami fit un pas de côté vers la gauche, plantant fermement son pied droit ce faisant, faisant tourbillonner Brise-Flamme de ses chevilles jusqu'à sa poitrine dans une coupe tournoyante. Le coup accrocha quelques pattes tendues, ralentissant à peine l'élan de son épée qui trancha net. Une fois de plus, le démon hurla.

      Et une fois de plus, Ami se mit en position. Finissant sa rotation, Ami ramena Brise-Flamme à son épaule, pointe en avant. Le démon se débattait, ses yeux saphir se posant sur elle, ne montrant rien qui s'apparente à de la santé mentale.

      Il était temps d'achever le monstre.

      — Pour la forge, grogna Ami, s'élançant des deux pieds dans un court sprint vers le corps du démon.

      Des pattes griffues tentèrent de la frapper, mais les serres rebondirent sur ses épaulières dures. Le démon ouvrit grand la gueule, ayant l'intention d'avaler la tête d'Ami tout entière.

      La morsure n'atteignit jamais sa cible. Flamebreak frappa en premier, s'enfonçant et soulevant le torse du démon vers le ciel. Ami continua de pousser la bête agonisante et gesticulante vers la Blessure. Lorsqu'elle aperçut les ténèbres sous le monstre, Ami retira la lame, laissant Flamebreak se libérer en brûlant.

      Le démon ne put que gargouiller alors qu'il tombait profondément dans l'obscurité.

      Ami porta son regard sur l'autre monstre, éliminé de manière similaire, bien qu'avec beaucoup plus d'entailles. Les vouges tourbillonnaient, les chakrams jonchaient le sol, et la lente agonie du démon se jouait tandis que le monstre sombrait dans son sommeil éternel.

      La Garde qui avait attiré la charge initiale du démon était agenouillée au sol, ses blessures déjà pansées par ses camarades. Le calme post-bataille, un silence sacré, descendit sur eux.

      — Tu n'as rien perdu de ton talent, chuchota Catya, s'approchant d'Ami par derrière et s'appuyant sur son épaule. L'Aegis mince semblait légère comme une plume, faisant tressaillir Ami. Chaque contact confirmait que Catya était si loin de ce qu'elle avait été, si loin de...

      Non. Ces rêves ne menaient qu'à des cauchemars.

      — Tant que je te protégerai, dit Ami en rengainant Flamebreak, je ne cesserai jamais de devenir plus forte.

      Ami fit face à Catya, se forçant à regarder son amie. Les souvenirs se heurtaient au moment présent, les yeux de Catya montrant une ancienne curiosité alors qu'ils se posaient sur l'épée rengainée d'Ami.

      — Le skar de Foti brûle toujours ? demanda Catya.

      — Toujours, acquiesça Ami.

      — Les miens s'éteignent si vite, pourtant les tiens brillent avec tant de vie.

      — Je ne protège pas toutes les îles avec les miens.

      — On échange ?

      Ami rit et secoua la tête. Elle s'empêcha de dire ce qu'elle ressentait.

      Jamais, Catya. Jamais Ami ne paierait ce prix.

      — Alors, puis-je te demander quelque chose ? dit Catya, s'arrêtant pour reprendre son souffle entre les mots. Elle aurait bientôt besoin d'une sieste. Ami jeta un coup d'œil aux Gardes, hocha la tête vers un endroit couvert de paille près du siège de pierre. Elles trouveraient des coussins, une couverture.

      — Tout ce que tu veux, répondit Ami.

      — J'ai besoin de savoir, ici à la fin, ai-je été trop faible ? Catya porta la main à son collier. Étais-je le mauvais choix ?

      Comment répondre à une question pareille ?

      La Catya qu'Ami connaissait, celle avec qui elle avait grandi, n'aurait jamais posé cette question. Elle aurait supposé qu'elle était la personne parfaite pour tout ce qu'elle choisissait de faire. C'était ainsi qu'on gagnait l'Aegis en premier lieu : une foi inébranlable en ses capacités.

      Mais voilà où en était Catya. À peine une décennie depuis qu'elle avait mis le collier et s'était desséchée. Presque épuisée. Pas seulement physiquement, mais, clairement, son âme aussi.

      Ami devait lui répondre. Donner à Catya quelque chose à quoi se raccrocher. Ami lança un filet du regard, jeta un coup d'œil à gauche et ne vit rien d'autre que le dôme de toile et la pierre gris ardoise. Elle regarda à droite, trouva une opportunité.

      — Ils se battent pour toi, dit Ami, faisant un signe de tête vers les Gardes. Je me bats pour toi.

      — Parce que le Cercle l'exige.

      — Ces vantards de Najahn n'ont aucune emprise sur moi. Ami posa délicatement ses gantelets sur les épaules de Catya, l'attirant contre elle. Une fois de plus, la légèreté, le poids à peine perceptible la fit frissonner. Je suis ici parce que je t'aime. Je t'ai toujours aimée. Je t'aimerai toujours.

      Le reniflement de Catya fut étouffé contre l'épaisse cotte de mailles. — Tu ne me détestes pas d'être si faible ? De mourir si vite ?

      Ami recula, — Tu n'es pas morte.

      Le reniflement, les yeux rougis de Catya se transformèrent en un rire mince et sinistre.

      — Ami, je suis morte à l'instant où j'ai mis ce collier.
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      Les tours d'obsidienne de Foti émergeaient du brouillard comme les dents ébréchées d'un géant. Bien qu'imposantes et sombres, elles apportaient un sentiment de calme à Wax après des jours en pleine mer. Un horizon dégagé était certes magnifique, mais avoir un point de repère était un changement bienvenu. Cela l'aidait à se sentir ancré et à évaluer la vitesse à laquelle ils glissaient sur l'eau.

      Cette eau n'avait abrité que des vagues et peu d'autres choses, hormis quelques oiseaux ou nuages de passage. Maintenant, la mer devenait plus animée tandis que Wax, Bliss et Quik observaient depuis la proue du navire Kance.

      Si Kitaye avait le monopole du commerce de Vis, Foti et la ville vers laquelle ils se dirigeaient, une cité de fumée et d'acier nommée Smythe, faisaient paraître le commerce de l'île de la jungle comme un jeu d'enfant.

      D'énormes galions de Foti frôlaient le navire Kance, les surplombant de leurs immenses coques de bois sombre et de métal, leurs voiles massives obscurcissant le soleil à leur passage. Wax et Bliss reculaient à chaque fois que l'un d'eux s'approchait, bien que les marins Kance les aient assurés qu'aucune collision n'était possible, leur navire étant si agile.

      Quik, pour sa part, affichait un sourire forcé et se tenait debout, les bras croisés, défiant ce nouveau monde de le bousculer.

      Des navires plus petits abondaient également, jetant leurs filets de pêche ou s'armant de harpons pour une chasse plus imposante. Des bateaux d'autres îles, comme les sloops gris élancés de Noctia et les cotres fluides de Rana, filaient dans et hors du port tentaculaire de Smythe. À mesure qu'ils s'approchaient, l'air prenait un goût de fer, irritant les poumons de Wax.

      Des quintes de toux se répandaient sur le navire alors que les marins s'habituaient à la nouvelle atmosphère.

      L'amarrage manquait de grandeur : des cordes apparurent dans les mains, glissèrent sur les bornes d'un ponton parmi tant d'autres, les quais s'étendant en fourche dans l'océan. Quelqu'un jeta une ancre et le capitaine, un homme qui ne s'était jamais donné la peine de dire son nom à Wax, leur souhaita un au revoir dédaigneux.

      Le trio prit ses besaces et descendit, sentant le bois dur frémir sous leurs pieds.

      — Pour ma part, j'aimerais bien sentir la terre ferme sous mes pieds, dit Quik.

      — On fait la course jusqu'au bout ? proposa Wax en indiquant l'extrémité du quai, une course encombrée d'équipages et de cargaisons.

      « C'est parti », signa Bliss, arborant le premier sourire radieux que Wax avait vu depuis des jours.

      Le mal de mer avait transformé Bliss en une sorte de boue bouillonnante. C'était bon de la voir retrouver sa bonne humeur.

      — Pas cette fois, trancha Quik. On n'est pas chez nous. Nous sommes des visiteurs, et plus encore, des Renouvellements. On ne peut pas se comporter comme des idiots.

      — Pourquoi ? demanda Wax, commençant néanmoins à marcher vers le rivage.

      Ce n'était pas aussi amusant qu'une course, mais la terre ferme restait la terre ferme, et il s'en était passé assez longtemps.

      — Parce qu'à moins que tu ne saches comment obtenir le skar de Foti, nous devrons demander de l'aide à quelqu'un ici.

      — Il n'y a pas, je ne sais pas, un guide ? Un panneau ?

      — En avions-nous un à Kitaye ?

      Quik donnait à sa voix une certaine intonation quand il voulait faire comprendre quelque chose, une inflexion légèrement moqueuse dans ses mots. Wax ne répondit pas tout de suite tandis qu'ils marchaient, évitant les caisses et les porteurs chargés de sacs et de besaces. La réponse aux énigmes de Quik était toujours évidente, pour peu qu'il y réfléchisse suffisamment.

      — D'accord, donc nous connaissions Vis, dit Wax, s'approchant de la réponse. Parce qu'on y vivait, on avait tous entendu les histoires, vu les Renouvellements avant. Mais on n'a pas fait ça ici, alors on aura besoin de quelqu'un qui l'a fait.

      — Regarde ça, Bliss. Notre frère n'est pas complètement désespéré après tout.

      « Je ne sais pas si j'irais jusque-là. »

      Wax tendit la main, sortit le collier pour que le skar d'émeraude repose sur le dessus de son tissage vert-brun. — Hé, qui est le plus important ici ? Soyez gentils.

      Quik renifla, Bliss leva les yeux au ciel, et Wax sentit de nouveaux regards se poser sur lui.

      Des regards qui avaient été superficiels auparavant, confirmant peut-être que ces trois-là étaient bien de Vis, scrutaient maintenant plus intensément et ne s'attardaient plus sur le visage de Wax, ni sur son tissage. Le skar attirait l'attention, suscitait l'examen.

      Wax remit le collier sous son tissage. Les regards disparurent, et Wax respira à nouveau. Il ne s'était pas rendu compte qu'il s'était arrêté, ni à quel point ses nerfs étaient tendus sous la pression de tous ces yeux errants.

      — Bonne décision, dit Quik à voix basse. Wax remarqua que les mains de son frère s'étaient rapprochées des gantelets à sa taille, les maillets couvre-mains prêts à être enfilés en un instant. Je ne suis pas sûr qu'on devrait afficher qui tu es.

      — Je commence à comprendre, mais pourquoi pas ?

      — Parce que les skars peuvent être utilisés pour bien plus que les Renouvellements, mes nouveaux amis, annonça une voix, provenant d'un homme nonchalamment assis sur une caisse juste à la fin du quai. Une barbe de plusieurs jours traînait sur un visage buriné par le soleil, des pantalons et des bottes en cuir noir et violet brillant laissaient place à une tunique cendrée. À ses hanches, deux rapières — Wax pouvait maintenant reconnaître ces armes après tous ces duels Kance — reposaient, prêtes à l'emploi. Une pipe fumante était posée dans une de ses mains.

      Et les yeux les plus intenses que Wax ait jamais vus, presque violets dans leur regard, se fixèrent sur lui. L'homme fit un geste avec sa pipe vers un endroit libre sur le rocher à côté de lui, où l'eau sale léchait la rive de pierre nue. Pas de plages ici.

      Le trio s'arrêta, Quik allant un peu plus loin en se plaçant imperceptiblement entre Wax et ce nouvel homme. Si une menace se présentait, cependant, aucune des activités commerciales autour d'eux ne semblait la détecter : l'équipage et la cargaison poursuivaient leur progression inexorable.

      — Qui êtes-vous ? demanda Quik, le chasseur prenant le dessus. Et pourquoi nous attendiez-vous ?

      — Je m'appelle Cassignol, et je viens ici tous les jours à la recherche de voyageurs perdus. L'homme sourit. Il y a de bonnes affaires à faire en aidant les égarés à trouver leur chemin.

      — Comment savez-vous... commença Quik, s'interrompant lorsque Wax le dépassa pour se placer directement face à Cassignol.

      — Nous ne sommes pas perdus, dit Wax, se redressant face à l'homme. Cassignol, malgré ses vêtements élégants, n'avait pas beaucoup de stature. Pas de bagarres dans les ruelles pour celui-là. Mais nous pourrions avoir besoin d'une indication ou deux, si vous êtes disposé à nous en fournir.

      — Je peux faire ça, je peux faire ça, dit Cassignol en hochant plusieurs fois la tête. Je vais vous donner celle-ci gratuitement : vous êtes à Smythe, le joyau de la côte sud de Foti, et la plus grande ville minière des Sept Îles. Tout ce que vous voulez qui nécessite de la chaleur et du minerai, vous pouvez le trouver ici. Cassignol se leva de sa caisse et fit un geste vers la ville derrière lui. Dans cette ville, les fortunes se font grâce à votre habileté avec le marteau et les pinces.

      — Ou grâce à ta langue bien pendue ? Wax esquissa un sourire.

      Cassignol lui fit un léger signe de tête. — Comme partout ailleurs. L'homme se redressa face aux trois. Maintenant, je peux vous procurer ce que vous cherchez, mais en échange, vous devez faire quelque chose pour moi.

      — Quoi donc ?

      — Un jeu, mes amis. Un simple jeu.

      Cassignol pivota sur ses talons et commença à remonter l'avenue tentaculaire. Wax jeta un coup d'œil à ses deux Gardiens, qui haussèrent les épaules. Un jeu n'était peut-être pas ce qu'ils cherchaient, mais ils avaient peu d'autres options. Pas d'autres pistes.

      — On dirait qu'on va jouer, dit Wax à son frère et sa sœur, et ils se mirent à suivre l'homme.

      Les Sept Îles avaient leurs différences. Wax l'avait appris jeune, comme tout le monde, simplement en voyant les navires entrer dans le port de Kitaye. Bien que tout le monde parlât la même langue, l'argot différait, les tournures de phrases se modifiaient, les accents changeaient. Le brouhaha dans les rues de Smythe était rude et direct, chaque syllabe martelée comme un coup de marteau, un dialecte qui prenait tout son sens alors que le bruit des forges, des docks et du travail acharné remplissait chaque espace.

      Pour la première fois de sa vie, Wax sentit sous ses pieds des briques moulées, des pavés posés — Cassignol leur donnait les détails au fur et à mesure qu'ils marchaient — qui se révélaient brûlants sous ses orteils malgré le temps nuageux. Des avenues s'ouvraient de chaque côté, toutes bordées de maisons, de commerces, de gens menant des vies méconnaissables.

      Pas de feux de cuisine communautaires, pas d'épices parfumées, pas de cris et de danses. Non pas qu'il ne vît pas de bonheur sur les visages, non pas que les gens de Foti n'eussent pas le pas léger, mais ici, cela s'accompagnait de crasse et de poussière, de muscles puissants et de dos chargés.

      Des lames, des haches, des couteaux et pire encore pendaient à toutes les ceintures. Le cuir et l'acier recouvraient les poitrines et les jambes, alors que beaucoup de gens à Vis ne portaient presque rien d'autre que leurs tatouages gagnés.

      — Arrête de regarder bouche bée, dit Cassignol alors qu'ils traversaient une grande place, dominée par une statue de marteau, son énorme tête dorée s'abattant sur une dalle de marbre. Tout le monde peut voir que vous êtes des étrangers, mais ils n'ont pas besoin de vous détester pour autant.

      — Nous détester ? demanda Wax. Quik et Bliss semblaient se contenter de suivre, de laisser Wax mener la conversation. Pourquoi ? Nous n'avons jamais vu tout cela auparavant.

      — Tu aimes être observé, mon garçon ?

      Wax le foudroya du regard. — Je ne suis pas un garçon.

      — Ici, ta peau est trop propre pour être autre chose. Gagne quelques cicatrices de braises, mets un peu plus de cendres dans tes cheveux, et peut-être qu'on te verra comme quelque chose de plus. Le sourire de Cassignol prit un air tranchant. Jusque-là, tu n'es qu'une proie facile.

      — C'est ce que je suis pour toi ?

      Cassignol haussa les épaules et tourna brusquement à droite vers un bâtiment bas et long. Un toit en bardeaux semblait avoir accumulé sa propre couche de cendres au fil des ans, les flocons tombant ici et là sur l'extérieur en pierre calcinée. Wax ne voyait aucun feu, aucune forge à proximité, alors comment le bâtiment avait gagné sa couleur restait un mystère.

      Cassignol les guida à travers les portes principales, et à l'intérieur s'étalait quelque chose de nouveau : les baraques Najahn à Vis ressemblaient un peu à cela, de longues tables placées côte à côte, des chaises autour de chacune. Ici, cependant, ces tables étaient occupées, et pas par de la nourriture. Au lieu de cela, d'étranges instruments étaient disposés sur toutes les tables, avec des hommes et des femmes autour de chacune, criant des nombres, des couleurs. Certains jetaient de petits cubes dans des boîtes carrées, tandis que d'autres faisaient tourner des roues pendant que les autres occupants de la table regardaient, prenant des gorgées de chopes de bière avant de jurer ou de crier de joie.

      Des jetons d'argile brillants passaient de main en main et de la table aux joueurs alors que les cubes atteignaient leurs nombres et que les roues arrêtaient de tourner.

      — Bienvenue, dit Cassignol en se tournant vers le trio et en écartant les bras, dans la fierté et la joie de Smythe, Les Bras de l'Enclume. Continuant sa lente pirouette, Cassignol pointa du doigt les machines et les foules agglutinées. Ici, vous pouvez gagner une nouvelle vie, vous pouvez avoir le plus grand plaisir que vous ayez jamais connu. Les possibilités sont illimitées, et avec ces sacoches pleines, je vous invite à en profiter.

      — C'est plutôt eux qui profitent de nous, marmonna Quik en s'approchant de Wax. Cet homme te manipule, mon frère. Nous devrions partir.

      Cassignol pencha la tête et afficha une moue que même Wax pouvait dire fausse. — Ah, mais mes amis, vous m'avez promis une partie, n'est-ce pas ?

      — Et tu nous as promis une réponse, rappela Quik à l'homme.

      Un sourire étincelant se ralluma, Cassignol hocha la tête, — Jouez quelques tours et nous verrons pour vous mettre en route, peut-être avec une charge plus lourde qu'avant.

      Les deux premiers jours en mer, Wax passa des heures à regarder dans le vide. Pan, son meilleur ami, celui qui aurait dû être à sa place, ne cessait de lui murmurer que sa mort était la faute de Wax. Sawi, l'amour de Wax maintenant séparé par le devoir et la distance, vidait l'enthousiasme, le bonheur qui avait donné du ressort à chacun de ses pas.

      Pendant ces deux premiers jours, Quik et Bliss essayèrent, sans succès, de faire une brèche dans ce chagrin. Vers la fin du deuxième jour, un marin Kance, ce duelliste à la rapière, suggéra que Wax pourrait briser son humeur en embrassant l'aventure. En transformant sa vie en quelque chose de nouveau.

      Alors quand Cassignol suggéra de se plonger dans un jeu, Wax se rendit compte qu'il se fichait un peu de ce que c'était. Ils étaient sur Foti, une toute nouvelle île, s'embarquant dans une quête ridicule pour sauver le monde.

      La prudence de Quik puait la vieille pensée, l'ennui et la lenteur.
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      Les tunnels donnèrent à Svarde et Maena le temps d'organiser une défense. Les deux criaient des ordres, d'abord contradictoires puis s'harmonisant, disposant les marins en un cercle serré, utilisant les piliers pour créer des espaces étroits. Les torches empilées au centre, la lueur vive brillant vers l'extérieur pour aveugler l'approche des créatures tout en facilitant les tirs.

      À l'extérieur du cercle, les marins les plus confiants en leurs sabres et leurs armures. À l'intérieur, les arbalètes prêtes. Maena, ignorant la suggestion de Svarde, se tenait à côté de lui en première ligne. Kivi renâclait aux pieds de Svarde, mâchonnant la base d'un pilier entre deux coups d'œil vers les bruits approchants.

      Rugissements, sifflements, griffes sur la roche. La symphonie habituelle des démons.

      Svarde avait ses deux haches prêtes, leurs tranchants fraîchement aiguisés luisant dans les vacillements orange-jaune. À sa droite, Maena tenait son sabre d'une main, l'autre passée dans la lanière d'un mince bouclier de duelliste. Elle avait ses cheveux rentrés sous un casque Rana, un heaume si lisse qu'il déviait presque tous les coups portés sur sa surface grise et brillante.

      Svarde ne le savait que trop bien, de souvenirs qu'il aurait préféré oublier. Des combats d'une vie depuis longtemps révolue.

      — Prête ? grogna Svarde en direction de Maena.

      — Si je ne l'étais pas, j'aurais dû rester à la surface, répondit Maena. C'est ce pour quoi nous avons travaillé, Svarde.

      — C'est-à-dire ?

      — Un combat sur le terrain des démons. Ils ont été les envahisseurs tout ce temps. La voix de Maena s'éleva. Allons leur botter les fesses jusqu'à chez eux.

      Les marins poussèrent une acclamation. Les cris résonnèrent dans la caverne, un bref élan de confiance. Un qui fut enterré quelques instants plus tard.

      Les démons ne s'embarrassaient pas de subtilités. Les créatures baveuses rampèrent hors de l'obscurité, deux bras massifs tirant un torse arrondi, des mandibules d'araignée le long du sol. Alors que Svarde examinait cette nouvelle horreur, il remarqua une traînée verte qui suintait derrière elles, de la fumée s'élevant là où elle touchait le sol.

      Non seulement ces monstres étaient laids, mais ils avaient des surprises.

      — Ne laissez pas leur sang vous toucher, hurla Svarde alors que les premiers carreaux d'arbalète passaient au-dessus de ses épaules.

      Les carreaux, plus courts que les flèches qu'il avait vues sur Vis, filaient droit devant avec une force malveillante. Ils mordaient profondément dans les démons grimpants, faisant tournoyer les monstres, les clouant au sol, ou mettant fin à leur combat d'un coup bien placé dans leur visage sauvage. Les cliquetis se multipliaient derrière Svarde alors que ceux qui avaient tiré rechargeaient, ces précieuses secondes ouvrant une fenêtre où les démons suivants, leurs mains et leurs corps fumants, brûlés par la substance acide de leurs compagnons, avançaient.

      Svarde alla à leur rencontre.

      Sa première cible croisa le regard de Svarde à l'approche, le monstre annonçant la mort de Svarde par un hurlement déchirant, sa bave éclaboussant le visage de Svarde, suivi d'un puissant coup de griffe. Svarde para le bras avec sa hache gauche, une déviation vers le haut qui aurait dû trancher le membre au poignet. Au lieu de cela, la hache ne mordit qu'une fraction, le coup écrasant continuant sa course et projetant Svarde au sol.

      Son genou droit heurta durement la pierre, l'impact sur son épaule amorti par l'armure de Svarde. Sa main droite, agrippant la hache, n'eut pas cette chance : le démon plaqua sa propre main gauche sur le membre étendu, le clouant au sol. Ses dents s'écartèrent largement, cherchant la victoire.

      Et trouvèrent une bouchée de ferrite à la place.

      Kivi sauta sur le dos de Svarde puis bondit, se recroquevillant en boule alors que la ferrite s'écrasait dans la gueule ouverte du démon, brisant ces incisives et forçant la mâchoire à s'ouvrir encore plus grand, un morceau trop gros et trop dangereux pour que le démon puisse l'avaler.

      Kivi se mit à l'œuvre, ses griffes et ses grognements, ses évents brûlants forçant le démon à battre en retraite de façon désordonnée. Svarde se redressa, confirma que Kivi semblait avoir le dessus dans ce combat, et sentit la vague suivante de carreaux passer près de lui dans l'obscurité.

      D'autres démons hurlèrent, d'autres s'effondrèrent, et l'air se satura d'une odeur âcre. Le sang fumant inondait le sol, et Maena ordonna un repli, un resserrement autour des torches.

      Les démons, eux aussi, semblaient hésiter, leurs cris de guerre se muant en gémissements, en toux, en reniflements venant des ténèbres au-delà.

      Svarde compta huit monstres morts, et la moitié de ce nombre blessés et en train d'être achevés par des tirs précis.

      Inutile.

      — Économisez vos munitions, dit Svarde en reculant vers la ligne. Nous ne pourrons pas récupérer les carreaux de ces bêtes.

      Kivi le rejoignit un instant plus tard, trempée d'entrailles grésillantes, la substance heureusement incapable de pénétrer sa carapace dure. La ferrite renâcla vers Svarde, son mépris évident dans son attitude acerbe.

      — Je serai plus prudent, s'excusa Svarde. Tu as raison. Tu ne devrais pas avoir à me sauver à chaque fois.

      La ferrite renâcla à nouveau, prenant sa place aux chevilles de Svarde. Il profita du cessez-le-feu pour vérifier l'équipage, ne trouvant que quelques blessures mineures, bien que trois sabres aient été perdus à cause du sang bouillonnant. Un problème imprévu : combien d'armes de rechange Maena avait-elle apportées ?

      Si la capitaine semblait troublée par les événements, Maena n'en montrait rien. Elle continuait de donner des ordres, redressant le cercle, resserrant ses interstices pour compenser les piliers qu'ils avaient laissés derrière eux. Aucun mur naturel ne soutenait plus leur cercle maintenant, juste une volonté humaine dense.

      Cela devrait suffire.

      Le cercle plus petit invitait à une nouvelle stratégie, et les démons prouvèrent qu'ils avaient un peu de cervelle dans ces crânes charnus, les monstres faisant beaucoup de bruit en se répandant dans toute la caverne, ces bras griffus grattant vers le plafond et derrière eux sur les murs. Des ombres bougeaient à la limite de la lumière des torches, leurs mouvements saccadés et furieux offrant un spectacle contre nature.

      Plus d'un marin marmonna des prières à Rana, plus d'un chuchota des doutes quant à leur décision de se joindre à une quête aussi insensée.

      Svarde devrait leur montrer qu'ils n'étaient pas condamnés.

      — Nous les brisons, annonça Svarde. Frappez avant qu'ils ne soient prêts. Visez leurs têtes, surveillez leurs bras. Ne doutez pas de vous-mêmes ni de vos compagnons d'armes. Nous sommes ensemble.

      Il fit claquer ses haches, puis poussa un cri de guerre foti.

      Solide comme l'acier. Brûlant comme une forge.

      Si Maena doutait de sa stratégie, elle ne la contredit pas, et les marins de Rana se dispersèrent comme un feu explosif. Sabres et dagues dégainés, les marins se ruèrent sur les démons. Les plus grandes créatures se révélèrent moins agiles, leurs doubles bras larges et mortels, mais pas assez rapides pour s'adapter aux coups tranchants, aux attaques surprises venant d'angles imprévus et inattendus.

      Svarde, avec Kivi sur ses talons, fonça droit dans l'obscurité, laissant la limite de la lumière des torches éclairer sa cible, un démon à mi-chemin de l'ascension d'un pilier de pierre, dans l'ombre.

      Faisant un pas, plantant son pied droit, Svarde sauta haut, frappa avec sa hache, et attrapa l'extrémité fumante de la créature. Comme pour le poignet, comme Svarde l'avait espéré, sa hache mordit et tint bon, laissant le saut de Svarde l'emporter et entraîner le démon avec lui. La grande créature atterrit sur le côté, juste à temps pour que Kivi se précipite dans sa gueule grinçante.

      Cette fois, Svarde atterrit en roulant, se relevant, se retournant et se précipitant pour frapper la bête vulnérable par derrière. Un double coup de ses haches, couplé à l'attaque de Kivi, mit le démon à terre. Des éclaboussures fumaient sur les fourrures et le cuir de Svarde, mais cela n'empêcha pas le Gardien de choisir sa prochaine victime et d'avancer, sa voix s'élevant dans un chant de guerre foti.

      Cette première victoire appartiendrait aux humains.

      La plupart des combats semblaient durer plus longtemps qu'ils ne le faisaient réellement, de simples secondes mettant fin à des vies qui avaient duré de nombreuses années. Les haches de Svarde, les dents et les griffes de Kivi trouvèrent de nombreux démons où s'enfoncer, mais la plupart des monstres portaient déjà des blessures, fuyant plus que combattant face aux vilaines dagues perçantes et aux épées tranchantes des Rana. Les grognements et les hurlements s'estompèrent à mesure que les dernières créatures furent acculées et mises au repos final.

      Et pourtant, deux Rana gisaient morts, l'un à cause de dents claquantes, l'autre à cause d'une malheureuse projection de sang immonde.

      Dans les soubresauts qui suivirent, les deux corps et plusieurs autres blessés furent placés près des torches. Les Rana restants qui n'avaient que des égratignures regardaient leurs amis pendant que Maena dirigeait une bénédiction de marin.

      Svarde n'y prêta pas attention, regarda les corps et ne les vit pas.

      Combien de fois maintenant des cadavres joncheraient-ils son chemin ?

      Kivi dut sentir la direction sombre que prenaient les pensées post-victoire de Svarde, car le furet tira sur les jambières en cuir de Svarde. Un regard en bas révéla que les yeux de Kivi envoyaient Svarde dans une autre direction. Une direction qui s'éloignait des funérailles des Rana, des plans pour ramener les corps à la surface pour les jeter correctement à la mer.

      — Qu'as-tu trouvé, mon ami ? demanda Svarde, suivant Kivi plus profondément dans la caverne, dans la direction d'où étaient venus les démons.

      Le corps d'un monstre gisait là, l'un des plusieurs. Un carreau, ou ce qui restait de sa tige flétrie et fondue, dépassait du crâne, témoignant de la fin précoce du démon. Ce qui avait attiré l'attention de Kivi, cependant, apparut bientôt : le sang que Svarde avait vu avant le combat, la réponse devenant claire. Une profonde blessure le long du dos du démon, une entaille trop droite et nette pour provenir d'une griffe ou d'un rocher étroit.

      Svarde s'agenouilla, prenant soin de garder son genou loin du sang fumant, et étudia la ligne. La peau du démon, d'un jaune maladif, semblait déchirée nettement, mais noircie aussi, sur les bords et à l'intérieur. Un poison, donc. Une preuve supplémentaire contre une blessure accidentelle.

      — Tu pars déjà en solo ? demanda Maena, la capitaine Rana arrivant derrière lui.

      Svarde montra la blessure, la décrivit, ne trouva que du froid dans les yeux de Maena.

      — Tu ne trouves pas ça curieux ? demanda Svarde.

      — Ce que je trouve curieux, c'est qu'un membre de notre groupe puisse s'éloigner pendant que nous rendons hommage à nos morts.

      Rapide comme l'éclair, Maena sortit sa dague incurvée et brillante et la plaça sous la gorge de Svarde.

      — Nous sommes dans cette histoire ensemble, Svarde. Toi et nous tous. Quand l'un meurt, nous lui faisons nos adieux ensemble. Ou tu peux partir maintenant, et tenter ta chance seul dans ce sinistre donjon.

      Svarde ne trouva ni plaisanterie, ni marge de manœuvre dans son expression. Il ne trouva qu'une réponse à donner.

      — J'ai passé beaucoup de temps à éviter les gens, parce que j'en ai vu suffisamment mourir.

      Svarde se leva, tendit la main et saisit doucement celle de Maena et la poignée de la dague.

      — Je pensais pouvoir éviter de réveiller ces souvenirs. Peut-être avais-je tort.

      — Tu avais tort.

      Svarde inclina la tête, s'excusa, et la dague retrouva sa place aussi vite qu'elle était apparue. Derrière eux, les marins se divisèrent en deux groupes, quelques-uns accompagnant les blessés et les morts à la surface.

      Quinze restèrent pour continuer le voyage, réapprovisionnés avec les fournitures qu'ils purent récupérer de leurs amis partants.

      Quant à la longue blessure, lorsque Svarde la montra à Maena, la capitaine Rana n'eut pas de réponses. Seulement plus de questions.

      — Les Profondeurs Obscures ne nous en diront pas beaucoup plus, j'imagine, dit Maena, la troupe rassemblée, les torches éclairant à nouveau le chemin. Du moins, pas avant que nous n'atteignions son cœur pourrissant.

      — Et que nous le taillions en pièces, ajouta Svarde.

      À cela, au moins, un grondement d'approbation parcourut leur groupe.

      Avec une torche dans une main, une hache dans l'autre, Svarde reprit sa place à l'avant, marchant hors de l'autre côté de la caverne et descendant, toujours plus bas, dans l'obscurité.
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      Chaque île racontait son histoire d'une manière différente. Sur Foti, les détails des grands événements étaient gravés dans la pierre, les tablettes empilées et exposées dans l'immense salle de la Grande Forge à l'extrémité nord de l'île, le cœur battant de Foti.

      Ami ne cherchait pas les histoires de Foti, cependant. Heureusement, Noctia avait une façon plus simple d'enregistrer les moments. L'île semblait prendre ses ressources minimales comme un signe pour investir dans des choses plus développées, et les mêmes flèches servant de foyer aux Najahn et au Cercle abritaient aussi la plus grande université des Sept Îles.

      Laissant Flamebreak et son armure derrière elle, cette dernière recevant quelques retouches de la part des forgerons inférieurs de Noctia, Ami sentit le froid à travers ses robes pourpre et noir de Najahn alors qu'elle errait dans l'intersection bondée. Passé les premières portes, où les gardes lui adressèrent des hochements de tête solennels, Noctia passa d'un port de mer animé et d'un miasme de civilisation florissante à quelque chose de plus calme, mais plus excitant.

      Les biens ici prenaient la forme de conversations, et ils circulaient dans l'air tandis que hommes et femmes se lançaient des traités, des idées et des données. Les bancs et les tables éparpillés sur la place pavée étaient occupés malgré le froid, les tasses de café fumantes — des grains importés de Vis et Kance arrivaient quotidiennement — masquant les odeurs plus désagréables du port plus bas sur le flanc du cratère.

      Les boutiques prenaient aussi un air différent ici, exposant des articles pour le papier, l'encre et les plumes, les livres, et du matériel destiné à un champ de bataille dont Ami avait peu d'expérience. Pourtant, elle entra dans la première boutique quand même, jetant un coup d'œil aux étagères.

      Des lettres lui sautaient aux yeux, de longs titres sur des volumes reliés en cuir proclamant ceci et cela. Ami trouva que sa lèvre inférieure était une bonne cible à mordiller, la nervosité la touchant. La lecture en tant que compétence n'était pas particulièrement valorisée à Foti, elle n'était pas nécessaire pour mener un Renouveau autour des îles et gagner l'Égide.

      — Puis-je vous aider à trouver quelque chose ?

      Ami faillit sursauter à la voix fluette, l'unique vendeur de la boutique apparaissant derrière elle avec plus de discrétion qu'un assassin de Kance. Au lieu de lui asséner un revers et de s'écarter pour gagner du temps, Ami força un sourire. Le vendeur avait tout l'air d'un érudit, ses robes portant les glands dorés réservés aux diplômés de Noctia. Une seule lentille pendait à son cou, prête à l'aider pour tout examen rapproché.

      — L'histoire, dit Ami.

      — Ah, eh bien. L'érudit hocha la tête vers l'étagère qu'Ami inspectait. Vous avez trouvé le bon endroit. Des événements particuliers que vous souhaitez étudier ?

      — Les Renouvellements.

      — Vous vous joignez à l'amusement, hein ?

      — L'amusement ?

      L'érudit rit doucement, fit un geste vague vers la place.

      — Chaque fois qu'un nouveau est annoncé, nos scribes se mettent à copier de nouvelles éditions de tous. L'érudit se plaça à côté d'elle, tendit la main et sortit un mince volume, un nom en lettres d'or, Demion, sur le dos. Mais je sens que vous n'êtes pas l'étudiant moyen à la recherche de réponses pour son prochain quiz.

      Il tendit le livre vers elle. Ami le regarda, garda ses mains le long de son corps.

      — Qui est-ce ? demanda Ami.

      — Celui qui compte plus que tous les autres, dit l'érudit, sa voix prenant un certain ton révérencieux. Il passa ses doigts sur la couverture, sans ornement sauf pour le nom, à nouveau en or sur le cuir noir. Si vous voulez comprendre ce que c'est, alors vous devez commencer par le début.

      Ami fronça les sourcils, prit le volume, puis regarda à nouveau vers l'étagère.

      — J'espérais que vous auriez quelque chose de plus récent.

      — Les derniers Renouvellements ont leurs éditions près de l'entrée. Vous auriez dû voir-

      — Je veux les vraies histoires, pas ce que le Cercle a décidé de publier. Ami ouvrit le volume de Demion, s'attendant et trouvant en effet la marque du Cercle, leur approbation tamponnée et signée à l'intérieur. Tout le monde sait qu'ils contrôlent le message.

      — Si c'est ce que vous croyez, alors pourquoi cherchez-vous des réponses dans une librairie Najahn, mon amie ?

      — Parce que je ne sais pas où chercher ailleurs.

      L'érudit hocha la tête.

      — Les livres ne sont pas une entreprise simple. Ils prennent du temps à écrire, des ressources pour être réalisés. Noctia et le Cercle contrôlent ce que nous faisons parce que nous sommes les seuls à avoir les moyens de le faire. L'érudit se retourna, mais alors qu'il marchait vers le comptoir avant, il jeta un regard en arrière vers Ami qui disait suivez-moi, alors elle le fit, glissant le volume de Demion, avec sa marque du Cercle, sous son bras.

      L'érudit sortit un petit bout de papier, taché par une goutte de café égarée. Trempant sa plume dans le petit encrier à son coude, tous deux reposant maintenant sur l'étroit comptoir de pierre, l'érudit écrivit des chiffres, un nom. Une adresse.

      — Ce n'a pas toujours été ainsi, dit l'érudit, et il y a encore ceux qui font ce qu'ils peuvent pour préserver une histoire non édulcorée. Demandez Mattimo.

      Ami prit le papier, vérifia deux fois qu'elle pouvait lire le griffonnage de l'érudit. À peine. Elle s'apprêtait à poser le volume sur le comptoir, mais l'érudit repoussa sa main.

      — Édité, il l'est peut-être, mais celui-ci est loin d'être faux. Essayez-le, Gardienne.

      Ami cligna des yeux, fixant le libraire d'un regard plus perçant.

      — Vous savez qui je suis ?

      — Je ne serais pas un très bon érudit si je ne reconnaissais pas la maîtresse d'épée de Foti qui rôde sur notre île depuis une décennie, n'est-ce pas ?

      — Alors vous direz au Cercle ce que j'ai demandé.

      L'érudit haussa les épaules.

      — Vais-je risquer ma vie et mon bien-être pour vous, Gardienne ? Non, je ne le ferai pas. Mais je ne vois pas non plus la nécessité de courir vers le Cercle pour leur raconter ma journée. Ne leur donnez pas de raison de venir frapper à ma porte, et je ne frapperai pas à la leur.

      Ami n'ouvrit pas le livre avant d'avoir déjeuné, avant de s'être assise seule sur son étroit balcon surplombant la pente descendante vers la ville principale de Noctia. La matinée lui offrait une journée sans vents violents, sans pluie, et sans les odeurs affreuses accompagnant les immenses navires Whent et leur fumier.

      Le temps lui donnait une opportunité, les démons escaladant la Blessure lui donnaient la motivation.

      Demion, la première Égide, ne bondissait pas des pages. Celui qui avait rédigé le volume avait puisé dans la légende et l'affirmait, créant une femme qui s'était embarquée non pas par une quelconque vision grandiose mais plutôt par désir de pouvoir, de protection. Les Îles étaient alors un endroit dangereux, où les humains se déplaçaient en meutes, créant les armes qu'ils pouvaient à partir de bâtons récupérés, de pierres, de démons abattus et de leurs griffes.

      Demion cherchait quelque chose de plus grand, comme chaque Égide qui vint après elle.

      Ami feuilleta en avant, survolant au passage. Les détails n'étaient pas importants. Du moins, elle l'espérait. L'érudit semblait lui avoir forcé le livre entre les mains, donc quelque chose devait être glané de ses pages, mais éplucher des mots pendant que Catya mourait semblait pire qu'inutile.

      Demion trouva sa première skar sur Kance. Fascinée par son pouvoir, elle-

      Ami cligna des yeux. Relut les mots. Pouvoir ? Son regard se porta sur Brise-Flamme, rengainé et appuyé contre le mur près de la porte de sa chambre. Que les skars possédaient une certaine force élémentaire était connu — bien que qui sait ce que ces brasseurs de bière et ces joueurs de Tamas trouvaient dans leurs jetons — mais à part l'Égide, les petites pierres n'étaient que des tours de passe-passe. Brise-Flamme laissait une traînée d'étincelles fantaisistes quand on le balançait. Guère de quoi changer le monde.

      Demion, cependant, ne semblait pas le voir ainsi. Elle déchira sa tribu, les força à traverser mers et terres pour trouver plus de skars, au diable les démons.

      Selon ce livre — Ami feuilleta jusqu'à la fin, la journée avançait et elle
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